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TISTES VÉRITÉS

Il y a des femmes qui seront toujours malheureuses.
Elles se plaignent avec raison de ce qui fait leur croix, mais

elles ne prennent en aucune façon le moyen de se mettre en
liberté.

C'est qu'il y a chez elles un grand défaut d'énergie. Il leur
semble qu'il leur faut plûs de labeur pour se débarrasser que

pour endurer.
Ces femmes ont plus de coeur que de tête, mais ce ceur

sans tête fait non seulement leur malheur mais encore celui
des autres.

Que de personnes qui ne songent à s'informer de l'état de
votre santé, que lorsque vous êtes mort. Ce défaut de sympa-
thie, lorsqu'il existe dans une famille, diminue de beaucoup
l'affection de ses membres les uns pour les autres.

* *

Plusieurs de ceux qui sont toujours à se plaindre, passent

Pour cles malades imagiialrbes. Ceux qui portent ce j ugement
sont parfois dans la vérité, mais l'expérience démontre qu'ils


